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pects humains, qui ne regnent pas moins icy qu’en
France, c’eft toutefois auec vn efprit de douceur fi
aymable, que les plus ennemis de la Foy ne peuuent
rien reprendre en luy. Auffi a-t’il A coeur cette vertu
de manfuetude, comme la voye la plus puiffante de
gagner les Infideles & Iefus-Chrift.

Mes freres, dit-il fouuent aux Chreftiens qu’il
exhorte, prefchons aux Infideles par nos exemples, &
fur tout prenons garde a ne les pas aigrir. Vn efprit
alteré fe reuolte contre foy mefme & contre Dieu; la
verité ne luy paroift qu'au milieu d’vn nuage, & il ne
peut auoir d’amour pour la vertu, quelque beauté
qu’elle ayt tandis qu’il la regarde comme ennemie de
fon peché. Gagnons les 4 Dieu par amour, {uppor-
tons leur foibleffe, ayons compaffion de leurs fautes,
ne parlons point fi vous voulez de nos myfteres,
pourueu que nous rendions noftre vie {i aymable par
fon innocence, qu'ils foient contraints en nous aymant
d’aymer la Foy.

Le fecond de ces Capitaines fe nomme [76] Mathu-
rin Aftisk8a. C’eft vne humeur toute cotraire 2
celuy dont ie viés de parler: ce n’eft qu’ardeur, ce
n’eft que feu & flamme, & comme il eft d’'vn excellent
efprit & naturellement eloquent, il ne peut cdtenir
fon zele, il faut qu'il reprenne le vice, qu’il faffe la
guerre au peché, qu’il confonde les Infideles, qu'il fe
mocque de tous leurs demons, qu'il parle des gran-
deurs de Dieu, des beautez de la Foy, du miferable
eftat des hommes en cette vie, {i 1’attente d’vn bon-
heur eternel n’adoucifioit leurs peines, ne moderoit
les craintes ineuitables d’vne mort qu’ils ont toufiours
deuant les yeux, & ne contentoit les defirs infatiables
qu’ils reffentent de {e voir bien-heureux. Mon cceur,



